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Résumé  

Il est prévu d'ici 2050 qu'un sur tous les quatre humains sera africain, puisque le continent 

doublera sa population, comptant pour plus de la moitié de la croissance démographique 

mondiale (Nations Unies, 2015; Forum Économique Mondial, 2017). Même avec une masse 

terrestre plus grande que l'Inde, la Chine, les Etats-Unis, et l'Europe ensemble, et dotée d'un 

tiers des ressources minières de la terre (Custers & Mattlysen, 2009; 

Bermudez-Lugo et al., 2014), l'Afrique pourra t-elle procurer les moyens 

de subsistance que sa population réclame et requière? 

En dépit de la forte croissance économique dans beaucoup de pays 

africains au cours des deux dernières décennies (Nations Unies, 2018), un 

nombre important d'Africains pensent toujours que sortir de leur pays à 

la recherche d'un avenir meilleur demeure leur meilleure option. Prêts à 

risquer de subir de mauvais traitements et l'esclavage, la mort dans le désert ou en mer, et 

des conditions difficiles à leur arrivée, les émigrants africains se sont imposés sur les 

manchettes et dans les programmes politiques autour du monde (Kekana, 2018; O'Toole, 

2018). 
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Même si 14% seulement des 258 millions de migrants internationaux dans le monde entier en 

2017 sont nés en Afrique – un tiers du nombre de migrants d'origine asiatique (Nations Unies, 

2017) – les pays d'Afrique sub-Saharienne comptent pour huit des 10 populations 

internationales de migrants à plus forte croissance depuis 2010 (Pew Research Center, 2018). 

Le nombre d'émigrants de chacun de ces pays sub-Sahariens a augmenté de 50% ou plus 

entre 2010 et 2017. Au niveau national, seule la Syrie affichait un taux plus élevé de 

croissance du nombre de citoyens vivant dans d'autres pays. 

Quand bien même la migration peut avoir un impact positif – la résorption du manque de 

main d'œuvre dans les pays de destination (Rapoza, 2017) et les transferts de fonds en vue 

d'assister les familles restées au pays (Food and Agriculture Organization, 2017) – elle peut 

également avoir des conséquences négatives. Les analystes ont soulignés le fait qu'elle pèse 

sur les économies émergentes (Capuano & Marfouk, 2013), et les mouvements populistes 

occidentaux ont décrié l'immigration comme une menace à l'emploi domestique, la 

sécurité, et la culture nationale (Galston, 2018; Roth, 2017; Ratcliffe, 2017). 

Il est d'une importance capitale pour les décideurs en charge de la gestion des défis que 

pose la migration internationale d'avoir une compréhension détaillée de ses formes, 

modèles, et causes. Une littérature croissante explore les facteurs « d’impulsion » et 

« d'attraction » qui forgent l'émigration, accentuant l'incapacité des pays africains à créer 

des opportunités économiques pour leurs citoyens (Kainth, 2015; Stanojoska & Petreveski, 

2015; Gheasi & Nijkamp, 2017) mais plaidant également pour l'importance de facteurs 

sociaux et politiques (Flahaux & De Haas, 2016). 

Cette dépêche s'appuie sur de nouvelles données d'Afrobaromètre provenant de 34 

enquêtes nationales visant à explorer les perceptions et préférences d'Africains ordinaires en 

ce qui concerne la migration internationale. Les résultats révèlent que plus d'un tiers des 

Africains ont envisagé émigrer, quand bien même beaucoup moins sont effectivement 

entrain de planifier leur départ. Les données confirment les préoccupations relatives à la 

fuite du capital humain: Les populations jeunes et instruites sont les plus susceptibles 

d'envisager partir à l'étranger. 

La recherche du travail et le désir d'échapper aux difficultés économiques sont les raisons les 

plus fréquemment citées qui poussent les gens à penser à émigrer – ce qui explique tout à 

fait nos observations antérieures où le chômage est le problème le plus important auquel les 

Africains voudraient que leurs gouvernements s'attaquent et où l'ODD8 (« travail décent et 

croissance économique ») est la priorité la plus élevée des Africains ordinaires parmi les 

Objectifs de Développement Durable des Nations Unies (Coulibaly, Silwé, & Logan, 2018). 

La destination la plus privilégiée des émigrants potentiels n’est ni l’Europe, ni les Etats-Unis, 

mais un autre pays africain. 

Enquête d’Afrobaromètre 

Afrobaromètre est un réseau de recherche panafricain et non-partisan qui mène des 

enquêtes d'opinion publique sur la démocratie, la gouvernance, les conditions 

économiques, et d’autres questions connexes à travers plus de 30 pays d’Afrique. Six rounds 

d’enquêtes ont été conduits entre 1999 et 2015, et les résultats des enquêtes au titre du 

Round 7 (2016/2018) sont actuellement en cours de publication. Les lecteurs intéressés 

peuvent suivre nos publications, y compris les Pan-Africa Profiles, notre série d’analyses 

transnationales au titre du Round 7, à #VoicesAfrica et s’inscrire dans notre liste de 

distribution à www.afrobarometer.org. 

Afrobaromètre mène des entretiens face-à-face dans la langue du répondant avec des 

échantillons représentatifs à l'échelle nationale qui produisent des résultats nationaux avec 

des marges d'erreur de +/-2 à +/-3 points de pourcentage à un niveau de confiance de 

95%. 
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Cette dépêche se fonde sur les données de 45.823 entrevues menées dans 34 pays entre 

septembre 2016 et septembre 2018 (voir en annexe le Tableau A.1 pour une liste de pays et 

de dates de travaux sur le terrain). Les pays couverts hébergent presque 80% de la 

population du continent. Les données sont pondérées de sorte à obtenir des échantillons 

nationalement représentatifs. Chaque pays est équitablement pondéré; les données à 

l'échelle continentale ci-dessous sont donc des moyennes de données nationales, sans 

ajustement à la taille des populations nationales. 

Résultats clés 

▪ En moyenne à travers 34 pays, un Africain sur quatre (25%) affirment que quelqu'un 

dans leur famille a vécu dans un autre pays au cours des trois dernières années. Un 

sur cinq (21%) environ affirment qu'ils dépendent au moins « un peu » des transferts de 

fonds opérés depuis l'étranger. 

▪ Plus d'un Africain sur trois (37%) ont pensé à émigrer, dont 18% qui l’ont « beaucoup » 

envisagé. Une majorité de citoyens affirment avoir pensé au moins « un peu » à partir 

du Cabo Verde (57%), de la Sierra Leone (57%), de la Gambie (56%), du Togo (54%), 

et de São Tomé et Príncipe (54%). 

▪ En moyenne un sur 10 (9%) parmi ceux qui ont envisagé émigrer (les « potentiels 

émigrants ») – ou environ 3% de la population totale – affirment être actuellement en 

train de se préparer à partir. Ces proportions sont les plus élevées au Zimbabwe et au 

Lesotho. 

▪ Les jeunes adultes et les citoyens fortement instruits sont les plus susceptibles 

d'envisager partir de leur pays: à peu près la moitié de chaque groupe affirment 

l'avoir envisagé au moins « un peu ». 

▪ En revanche, l'expérience par les individus de la pauvreté n'a pas un grand impact 

sur leur intérêt pour l'émigration, quand bien même elle affecte grandement les 

raisons pour lesquelles ils considèrent un tel déplacement: Les plus pauvres sont 

beaucoup plus susceptibles de percevoir l'émigration comme une sortie de secours 

pouvant leur permettre d'échapper à leurs difficultés, tandis que les plus riches sont 

plus susceptibles de citer des motivations diverses telles que l'éducation, l'aventure, et 

les opportunités d'affaires. 

▪ Plus d'un tiers des potentiels émigrants voudraient partir pour un autre pays dans leur 

région (29%) ou ailleurs en Afrique (7%). Cette préférence pour une destination sur le 

continent est particulièrement forte en Afrique Australe (58%) et la plus faible en 

Afrique du Nord (8%). L'Europe (27%) et l'Amérique du Nord (22%) sont les destinations 

les plus privilégiées en dehors de l'Afrique. 

▪ La recherche de travail (44% en moyenne) et le désir d'échapper à la pauvreté et 

aux difficultés économiques (29%) sont de loin les raisons les plus fréquemment citées 

dans presque tous les pays pour expliquer l'émigration. 

Famille à l’étranger et transferts de fonds 

Etant donné que les opinions générales au sujet de l'émigration peuvent être formées, en 

partie, par des expériences de famille, Afrobaromètre a commencé par demander aux 

répondants si eux-même ou quiconque dans leur famille avaient été vivre dans un autre 

pays pour une période de plus de trois mois au cours des trois années précédentes. En 

moyenne à travers 34 pays, un sur quatre personnes (25%) affirment qu'elles même ou des 

parents avaient vécu à l'étranger, d'un sur 10 environ à Madagascar (9%), en Tanzanie 

(10%), en Tunisie (10%), et en Zambie (11%) à plus de quatre sur 10 au Lesotho (44%), au 

Zimbabwe (43%), et au Niger (41%) (Figure 1). 
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A la question de savoir dans quelle mesure, le cas échéant, ils dépendent de la réception 

des transferts de fonds provenant de parents ou d'amis vivant dans d'autres pays, un 

cinquième (21%) environ des répondants affirment dépendre « un peu » (10%), « quelque 

peu » (7%), ou « beaucoup » (4%) sur ce genre de transferts provenant de l'étranger. Presque 

la moitié (47%) des Gambiens affirment dépendre au moins « un peu » des transferts de 

fonds, suivies de 37% des Basotho, 31% des Cabo Verdiens, et 30% des Nigérians, contre 

moins d’un sur 10 Tanzaniens (9%). 

Figure 1: Proches vivant à l’étranger, transferts de fonds | 34 pays | 2016/2018 

 
Questions posées aux répondants: 

Est-ce qu’au cours des trois dernières années, vous ou un membre de votre ménage avez été vivre 

plus de trois mois dans un autre pays à l’extérieur de/du [pays]? 

Au vu de toutes les  activités que vous menez pour vous assurer des moyens de subsistance, à quel 

point, le cas échéant, dépendez -vous des transferts de fonds de la part d’amis ou parents 

travaillant à l’extérieur du pays?  (Note: Les données relatives aux transferts de fonds  du Kenya ne 

sont pas disponibles .) 
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Désir d’émigration 

Combien d'Africains envisagent partir de leur pays d'origine pour vivre ailleurs? En moyenne 

à travers 34 pays, presque quatre sur 10 (37%) affirment avoir envisagé migrer, dont 18% qui 

l'ont « beaucoup » envisagé et 19% qui l'ont également envisagé « quelque peu » ou « un 

peu » (Figure 2).  

Figure 2: Ont envisagé émigrer | 34 pays | 2016/2018 

 
Question posée aux répondants: A quel point, le cas échéant, avez -vous pensé émigrer vers un autre 

pays pour y vivre ? (Les réponses de type «  Ne sait pas / A refusé  » ne sont pas montrées .) 
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Dans cinq pays, plus de la moitié des répondants ont au moins considéré émigrer (« un peu, » 

« quelque peu, » ou « beaucoup »): Cabo Verde (57%), Sierra Leone (57%), Gambie (56%), 

Togo (54%), et São Tomé et Príncipe (54%). Plus d'un tiers des citoyens au Cabo Verde, en 

Sierra Leone, et à São Tomé et Príncipe ont « beaucoup » pensé à partir de leur pays, et un 

cinquième ou plus de citoyens ont sérieusement envisagé partir dans 12 autres pays. La 

Tanzanie (14%) et Madagascar (13%) sont les seuls pays où moins d'un sur sept citoyens ont 

déjà pensé à l'émigration; 3% seulement ont réellement pensé à cette éventualité à 

Madagascar, beaucoup moins que dans tous les autres pays. 

Au plan régional, le désir d'émigration est le plus élevé en Afrique Centrale et en Afrique de 

l’Ouest, où plus de quatre citoyens sur 10 (46% et 41%, respectivement) ont déjà considéré 

partir de leur pays (Figure 3). En revanche, moins d'un sur trois ont considéré émigrer dans les 

régions australe et orientale du continent (31% et 28%, respectivement). 

Figure 3: Ont envisagé émigrer | par région | 34 pays | 2016/2018 

 

Question posée aux répondants: A quel point, le cas échéant, avez -vous pensé émigrer vers un autre 

pays pour y vivre ? 

 

Les potentiels émigrants sont les plus nombreux parmi les hommes (40%) et les citadins (44%) 

que parmi les femmes (33%) et les habitants ruraux (32%), tandis que les pensées visant à 

partir à l'étranger sont à peu près également communes parmi les gens relativement aisés et 

les pauvres1 (Figure 4). 

                                                      

1 L'Indice de la Pauvreté Vécue d'Afrobaromètre mesure les niveaux de privation matérielle des répondants en 
demandant à quelle fréquence eux-mêmes ou leurs familles ont dû vivre sans les nécessités de base (assez de 
nourriture pour manger à sa faim, assez d'eau pour les besoins domestiques, les soins médicaux, assez de 
carburant pour la cuisson des repas, et un revenu en espèces) au cours de l'année précédente. Voir Mattes, 
Dulani, et Gyimah-Boadi (2016) pour plus d'informations sur la pauvreté vécue. 
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Mais les divergences selon le niveau d'instruction et l'âge des répondants confirment les 

inquiétudes relatives au lourd impact de la migration sur les économies émergentes, surtout 

la perte de précieuses ressources humaines qui en résulte: Les plus instruits et les plus jeunes 

adultes sont les plus susceptibles d'envisager partir de leur pays. En moyenne, plus de la 

moitié (51%) de tous les répondants ayant un niveau d'instruction post-secondaire affirment 

avoir au moins « un peu » pensé à l'émigration, dont un sur quatre (24%) qui y ont 

« beaucoup » pensé. A titre comparatif, les potentiels émigrants comptent pour 43% et 29% 

respectivement des répondants ayant un niveau d'instruction secondaire ou primaire, et 24% 

des répondants qui n'ont pas reçu d'instruction formelle. 

De même, presque la moitié (47%) des répondants les plus jeunes (18-25 ans) rapportent 

avoir pensé à partir ailleurs – environ deux à trois fois plus que les plus de 45 ans. Cette 

tendance des plus grandes proportions de potentiels émigrants parmi les répondants les plus 

jeunes est la même dans tous les pays enquêtés. Mais les pays affichent des variations 

considérables de la proportion de leurs plus jeunes adultes (18-25 ans) qui ont « beaucoup » 

pensé à partir, d'un sur 10 ou moins au Burkina Faso (10%) et à Madagascar (6%) à un 

extrême de 53% au Cabo Verde (Figure 5). 

Figure 4: Ont envisagé émigrer | par groupe socio-démographique | 34 pays                       

| 2016/2018 

 

Question posée aux répondants: A quel point, le cas échéant, avez -vous pensé émigrer vers un autre 

pays pour y vivre ? 
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Figure 5: Les 18-25 ans ont « beaucoup » envisagé émigrer (%) | 34 pays | 2016/2018 

 

Question posée aux répondants: A quel point, le c as échéant, avez -vous pensé émigrer vers un autre 

pays pour y vivre ? (% qui répondent « beaucoup  ») 
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Quand bien même ces résultats révèlent qu'un nombre important d'Africains ont au moins 

envisagé s'installer dans un autre pays, beaucoup moins planifient effectivement leur départ. 

Parmi les 37% qui affirment avoir pensé à émigrer, moins d'un sur 10 (9%) affirment être 

sérieusement en train de prendre des mesures entrant dans le cadre de la planification et 

des préparatifs d'un départ, comme l'obtention d'un visa. Mais même à seulement 3% de la 

population totale, ceci représente toujours un nombre important de migrants potentiels à 

court terme. Par rapport à la population totale, une personne sur neuf (11%) environ 

affirment projeter partir d'ici un ou deux ans mais ne sont pas actuellement en train de 

s'apprêter, tandis que deux fois autant (22%) affirment que quand bien même elles ont 

pensé à émigrer, elles n'ont aucun projet précis pour quitter leur pays (Figure 6). 

Ceci présente un autre filtre de comparaison entre ces pays. Par exemple, alors que les 

Sierra Léonais et Cabo Verdiens sont à peu près également susceptibles d'affirmer avoir 

considéré émigrer (57% chacun),2 la proportion qui se préparent effectivement à partir est 

deux fois plus élevé au Cabo Verde (6% contre 3%). Considérés sous ce prisme, les cinq pays 

affichant le potentiel de migration le plus élevé (proportionnellement) sont le Zimbabwe et le 

Lesotho, dont 7% de la population affirment faire des plans pour partir, suivis de la Gambie, 

du Cabo Verde, et du Niger (6% chacun) (Figure 7). En revanche, 1% seulement en Namibie, 

en Zambie, à Maurice, et en Tanzanie se préparent activement à émigrer, et à Madagascar, 

un dixième seulement d'1% affirment être prêts à partir. 

Sur la base des groupes socio-démographiques principaux, l'on observe que la tendance est 

la même que pour ce qui est de considérer l'émigration, les répondants jeunes, instruits, 

citadins, et de sexe masculin étant généralement plus susceptibles de dire qu'ils prennent 

des mesures concrètes (ainsi que de penser à partir d'ici un ou deux ans) que leurs 

compatriotes plus vieux, moins instruits, résidents ruraux, et de sexe féminin.  

                                                      

2 En raison de l'arrondissement, les pourcentages des catégories combinées pourraient légèrement différer de 
la somme des sous-catégories arrondies. 
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Figure 6: En train d’envisager, de planifier, ou de se préparer à émigrer? (%)                  

| 33* pays | 2016/2018 

 

Question posée aux répondants: A quel point avez -vous planifié ou préparé une émigration vers un autre 

pays pour y vivre ? (% de tous les réponda nts) * La q uestion n’a pas été posée au Kenya . 

Figure 7: Se préparent à émigrer (%) | 33* pays | 2016/2018 

 

Question posée aux répondants: A quel point avez -vous planifié ou préparé une émigration vers un autre 

pays pour y vivre ? (parmi tous les répondants , % qui affirment prendre actuellement des mesures pour 

partir, comme par exemple essayer d’obtenir un visa) * La question n’a pas été posée au Kenya.
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Demeurer près de chez soi? 

Contrairement à l'idée selon laquelle les Africains se déplacent en dehors du continent à la 

quête d'une vie meilleure, l'Organisation Internationale pour les Migrations (2017) signale 

qu'en fait plus de 80% des migrations en Afrique impliquent des déplacements sur le 

continent. Ceci transparait quelque peu dans les réponses qu'Afrobaromètre a obtenues en 

demandant à ceux qui ont déjà pensé à émigrer quelle serait leur destination la plus 

probable. Le plus grand nombre des potentiels migrants affichent leur préférence pour une 

destination en Afrique: 29% mentionnent un autre pays dans leur région, tandis que 7% 

cherchent ailleurs sur le continent (Figure 8). 

Pour beaucoup d'autres, les coûts et risques réels qu'impliquent l'émigration pourraient en 

définitive modérer le désir de voyager dans le monde, plutôt que dans la région ou sur le 

continent. Mais, au moins à l'étape initiale, un nombre important considèrent également des 

destinations hors d'Afrique: Un sur quatre environ préférerait l'Europe (27%), suivie de près par 

l'Amérique du Nord (22%); l'Australie et le Moyen-Orient (3% chacun) et l'Asie et l'Amérique 

Centrale/du Sud (2% chacune) attirent beaucoup moins d'intérêt. 

Figure 8: Destination préférée des potentiels migrants  |  34 pays |  2016/2018 

 
A l’exception de ceux qui avaient répondu qu’ils n’avaient « pas du tout » envisagé d’émigrer, la question 

suivante a été posée aux répondants: Si vous deviez déménager dans un autre pays, quelle serait votre 

destination la plus probable ? 

 

Les habitants d'Afrique Australe sont les plus susceptibles de vouloir demeurer dans la région 

(51%) ou sur le continent (7%), même s'il existe de grandes disparités entre les pays 

individuellement pris dans la région (Figure 9). Plus de huit sur 10 potentiels migrants au 

Lesotho (84%) et en eSwatini (83%), et plus de deux-tiers au Malawi (71%) et au Zimbabwe 

(67%), préfèrent rester dans la région Afrique Australe. En revanche, lorsque les résidents 

d'Afrique du Sud – le pays de première destination dans la région – pensent à migrer, ils sont 

plus susceptibles de regarder en dehors du continent (69% pour l'Europe, l'Amérique du 

Nord, ou toute autre destination non-africaine). Il en est de même pour les potentiels 

émigrants à Maurice (87%) et au Madagascar (76%). 

N'ont pas pensé 

à émigrer 63%

Dans la région

29%

Ailleurs en Afrique 

7%

Europe

27%

Amerique du Nord

22%

Autre pays/région 

13%

Ne sait pas / A refusé 4%

Ont pensé à 

émigrer 37%
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Contrairement à l'Afrique Australe, les résidents d'autres régions sont, à divers degrés, plus 

susceptibles de porter leurs regards vers l'extérieur. Les Ouest-Africains regardent au-delà du 

continent par une marge de presque 3 à 1 (72% contre 25%) (Figure10). Mais encore, les 

disparités au sein de la région sont énormes: 83% des Nigériens resteraient en Afrique, 

comme 63% des Burkinabè, mais en Sierra Leone (91%), au Sénégal (91%), en Gambie (94%), 

et au Cabo Verde (98%), plus de neuf sur 10 potentiels émigrants opteraient pour quitter le 

continent. L'Europe est le choix de prédilection pour les Ivoiriens (45%), les Gambiens (47%), 

les Sénégalais (54%), et les Cabo Verdiens (66%), tandis que les Libériens (47%) et Sierra 

Léonais (56%) sont plus susceptibles de porter leur regard sur l'Amérique du Nord. 

 

 

 

Aussi bien en Afrique Centrale qu'en Afrique de l’Est, une moyenne de quatre sur 10 (41% 

chacun) affirment qu'ils resteraient dans la région ou sur le continent, tandis que les majorités 

(56% et 57%, respectivement) quitteraient l'Afrique (Figure 11). Une poignée seulement de 

potentiels émigrants en Afrique du Nord resteraient dans la région ou sur le continent 

(seulement 14% au Soudan, 7% en Tunisie, et 1% au Maroc). En lieu et place, l'Europe est la 

destination la plus populaire pour une majorité au Maroc (68%) et en Tunisie (58%), tandis 

que la destination préférée des Soudanais serait un pays du Moyen Orient. 
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Figure 9: Destination préferée des potentiels migrants (%) | 11 pays d’Afrique Australe 

| 2016/2018 

 

A l’exception de ceux qui avaient répondu qu’ils n’avaient « pas du tout » envisagé d’émigrer, la question 

suivante a été posée aux répondants: Si vous deviez déménager dans un autre pays, quelle serait votre 

destination la plus probable ? 

Figure 10: Destination préferée des potentiels migrants (%) | 14 pays d’Afrique de 

l’Ouest | 2016/2018 

 

A l’exception de ceux qui avaient répondu qu’ils n’avaient « pas du tout » envisagé d’émigrer, la question 

suivante a été posée aux répondants: Si vous deviez déménager dans un autre pays, quelle serait votre 

destination la plus probable ? 
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Figure 11: Destination préferée des potentiels migrants (%) | 8 pays en Afrique 

Centrale, de l’Est, et du Nord | 2016/2018 

 

A l’exception de ceux qui avaient répondu qu’ils n’avaient « pas du tout » envisagé d’émigrer, la question 

suivante a été posée aux répondants: Si vous deviez déménager dans un autre pays, quelle serait votre 

destination la plus probable ? 

Les potentiels émigrants recherchent un emploi et de meilleures perspectives 

économiques 

Chaque migrant a une histoire; des facteurs particuliers poussent des individus et familles à 

franchir cette étape importante. Aux fins de comprendre pleinement ce phénomène, il est 

important d'identifier le caractère multidimensionnel des raisons – économiques, 

démographiques, socio-culturelles, politiques, et environnementales (Kainth, 2015; Gheasi & 

Nijkamp, 2017; Stanojoska & Petreveski, 2015; Mark, 2017; Flahaux & De Haas, 2016) – qui 

motivent les gens à abandonner leur demeure. 

Les émigrants potentiels eux-mêmes confirment l'idée répandue que c'est la quête de 

meilleures perspectives qui motive la plupart de ceux qui désirent s'installer à l'étranger. En 

moyenne à travers 34 pays, trois-quarts des potentiels émigrants affirment que la raison la 

plus importante pour laquelle ils considéreraient partir serait la recherche de travail (44%) ou 

le désir de se sortir de la pauvreté ou des difficultés économiques (29%) (Figure 12). Un sur 20 

(4% partiraient à la recherche de meilleures opportunités d'affaires, et 2% iraient ailleurs à la 

quête de plus de démocratie ou de protection de leurs libertés politiques et religieuses, ou à 

la quête de sécurité personnelle (c.-à-d. éviter le crime ou les conflits civils). La poursuite des 

études à l'étranger attire 6%, tandis que 5% mentionnent l'attrait du voyage, du tourisme, ou 

de l'aventure, et 3% iraient soit pour rejoindre des membres de leur famille qui vivent déjà 

hors du pays ou accompagner des membres de leur famille qui partent (pour des raisons 

inconnues). 
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Figure 12: Raisons d’envisager l’émigration | 34 pays | 2016/2018 

 

A l’exception de ceux qui avaient répondu qu’ils n’avaient « pas du tout » envisagé d’émigrer, la question 

suivante a été posée aux répondants: Qu’est-ce qui  pourrait le plus vous faire penser à quitter  [votre 

pays ]? 

 

Ces résultats concordent avec les opinions des Africains – aussi bien les non-émigrants que 

les potentiels émigrants – par rapport à l'importance relative des problèmes et priorités de 

leur pays. Comme indiqué dans le récent Pan-Africa Profile d'Afrobaromètre sur les priorités 

citoyennes (Coulibaly, Silwé, & Logan, 2018), le chômage arrive en tête de liste des 

problèmes les plus importants auxquels les Africains voudraient que leurs gouvernements 

s'attaquent, la pauvreté se classant pratiquement au milieu, au septième rang. De même, 

parmi les Objectifs de Développement Durable (ODD) des Nations Unies, l'ODD8, « travail 

décent et croissance économique », est le plus prioritaire pour les Africains tandis que l'ODD1 

(« pas de pauvreté ») se classe au 7ème rang. 

L'on pourrait s'attendre à ce que la motivation à émigrer soit étroitement liée à la 

conjoncture économique et social dans un pays. Un indicateur utile de cette conjoncture 

est l'Indice de Développement Humain (IDH) du Programme des Nations Unies pour le 

Développement. Parmi les 34 pays concernés par le Round 7, 20 se retrouvent dans la 

catégorie « IDH faible », 10 sont dans le groupe des « IDH moyen », et quatre se classent 

parmi les pays à « IDH élevé ».3 Nous remarquons que l'intérêt général pour la migration n'est 

pas fortement lié à l'IDH: Les pays à IDH faible sont quelque peu moins susceptibles de 

                                                      

3 Les 20 pays à IDH faible sont le Bénin, le Burkina Faso, la Côte d'Ivoire, la Gambie, la Guinée, le Lesotho, le 
Libéria, Madagascar, le Malawi, le Mali, la Mozambique, le Niger, le Nigéria, le Sénégal, la Sierra Leone, le 
Soudan, la Tanzanie, le Togo, ƭΩhuganda, et le Zimbabwe. 
Les 10 pays à IDH moyeƴ ǎƻƴǘ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ Řǳ {ǳŘΣ ƭŜ /ŀƳŜǊƻǳn, le Cabo Verde, ƭΩeSwatini, le Ghana, le Kenya, le 
Maroc, la Namibie, São Tomé et Príncipe, et la Zambie. 
Les quatre pays à IDH élevé sont le Botswana, le Gabon, Maurice, et la Tunisie. 
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penser à émigrer que d'autres, mais la marge est assez étroite (35% dans les pays à IDH faible 

contre 39% dans les pays à IDH moyen et élevé). 

Mais il semble y avoir des liens possibles entre l'IDH et les raisons que les gens mentionnent 

pour expliquer l'émigration (Figure13). Plus particulièrement, tandis que le « facteur 

d'attraction » de la quête de travail ailleurs est légèrement moins important dans les pays à 

IDH faible, à 41% (contre 49% pour les pays à IDH moyen et 45% pour les pays à IDH élevé), 

les disparités inhérentes au « facteur impulsif » de la pauvreté et des difficultés économiques 

sont fort frappantes. Les habitants des pays à faible IDH sont deux fois plus susceptibles de 

mentionner la pauvreté et les difficultés économiques pour expliquer le départ (36%) que les 

habitants des pays à IDH moyen (18%) et les pays à IDH élevés (20%). 

Figure 13: Raisons d’envisager l’émigration | par score d’Indice de Développement 

Humain | 34 pays | 2016/2018 

 
A l’exception de ceux qui avaient répondu qu’ils n’avaient « pas du tout » envisagé d’émigrer, la question 

suivante a été posée aux répondants: Qu’est-ce qui  pourrait le plus vous faire penser à quitter  [votre 

pays ]?  

 

Les différences à travers les autres catégories sont faibles mais inestimables. Moins d'un sur 

cinq citoyens (17%) dans les pays à faible IDH mentionnent la poursuite des études, le 

voyage/tourisme, les opportunités d'affaires, l'accompagnement de la famille, ou la quête 

de démocratie et des protections comme raisons expliquant l'émigration, contre 25% dans 

les pays à IDH moyen et 23% dans les pays à IDH élevé. 

En descendant au niveau national, nous observons que ces mêmes tendances ont 

généralement cours dans la plupart des pays, mais à part quelques exceptions notables 

(Tableau 1). 
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Tableau 1: Raisons d’envisager l’émigration | par pays | 34 pays | 2016/2018 

    
Quête de 

travail 
Pauvreté/  
difficultés 

Etudes 
Voyage/  
tourisme 

Opportunités 
ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ 

Rejoindre la 
famille 

Démocratie/  
libertés 

Paix/ 
sécurité 

Meilleurs 
services 

Autres 

IDH élevé 

Botswana 54% 22% 4% 4% 3% 2% 2% 1% 2% 3% 

Gabon 22% 26% 15% 9% 4% 2% 5% 5% 4% 7% 

Maurice 55% 8% 1% 7% 4% 9% 10% 0% 2% 3% 

Tunisie 47% 24% 3% 2% 0% 2% 4% 3% 1% 11% 

IDH moyen 

Cabo Verde 64% 15% 4% 5% 2% 5% 1% 0% 3% 1% 

Cameroun 35% 24% 10% 7% 6% 2% 3% 6% 2% 2% 

eSwatini 60% 20% 4% 3% 2% 2% 3% 1% 3% 1% 

Ghana 52% 22% 6% 4% 8% 2% 1% 1% 1% 1% 

Kenya 54% 22% 3% 2% 6% 1% 3% 4% 2% 3% 

Maroc 53% 13% 10% 6% 7% 3% 4% 0% 1% 1% 

Namibie 38% 12% 18% 5% 8% 3% 3% 0% 10% 3% 

São Tomé/P 49% 20% 7% 11% 1% 8% 0% 0% 3% 0% 

Afrique du Sud 40% 17% 2% 7% 6% 3% 5% 8% 4% 4% 

Zambie 39% 14% 8% 11% 17% 6% 1% 0% 1% 2% 

IDH faible 

Bénin 43% 39% 3% 5% 2% 4% 1% 1% 1% 1% 

Burkina Faso 37% 38% 3% 4% 3% 11% 0% 1% 1% 1% 

Côte d'Ivoire 35% 39% 5% 5% 6% 1% 2% 4% 0% 1% 

Gambie 39% 33% 15% 2% 3% 4% 1% 1% 2% 0% 

Guinée 40% 40% 7% 1% 4% 4% 1% 1% 1% 1% 

Lesotho 73% 14% 3% 0% 0% 2% 4% 1% 2% 0% 

Libéria 29% 38% 13% 9% 3% 1% 1% 1% 3% 1% 

Madagascar 59% 17% 5% 4% 1% 4% 1% 3% 1% 1% 

Malawi 40% 51% 1% 2% 3% 1% 0% 1% 0% 1% 

Mali 26% 57% 1% 1% 2% 3% 1% 3% 1% 3% 

Mozambique 39% 26% 3% 6% 5% 2% 3% 1% 4% 4% 

Niger 29% 56% 2% 1% 4% 6% 0% 0% 1% 1% 

Nigéria 35% 31% 6% 5% 10% 2% 2% 1% 5% 4% 

Sénégal 54% 26% 7% 2% 5% 2% 1% 0% 1% 2% 

Sierra Leone 36% 39% 10% 5% 3% 3% 1% 0% 1% 1% 

Soudan 30% 51% 2% 3% 4% 2% 4% 0% 2% 1% 

Tanzanie 34% 29% 3% 10% 15% 2% 2% 1% 2% 2% 

Togo 35% 47% 3% 2% 2% 1% 4% 4% 1% 1% 

Ouganda 50% 20% 2% 10% 9% 1% 4% 1% 1% 0% 

Zimbabwe 63% 27% 2% 0% 2% 2% 1% 0% 2% 0% 

  Moyenne 44% 29% 6% 5% 4% 3% 2% 2% 2% 2% 

    No. 1 No. 2 No. 3               
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D'abord, les répondants dans presque tous les pays mentionnent la quête du travail ou le 

désir d'échapper à la pauvreté et aux difficultés économiques comme les deux principales 

raisons qui les poussent à considérer l'émigration, quand bien même la raison la plus souvent 

citée diffère par endroit: La quête du travail est la principale raison dans 23 pays, et le désir 

de fuir la pauvreté est la principale raison dans 10 autres, les deux étant à égalité 

d'importance en Guinée (40%). 

Cependant, il y a trois exceptions à cette tendance. A Maurice, en Namibie, et en Zambie, 

le désir de fuir la pauvreté et les difficultés économiques n'est pas cité parmi les deux plus 

importantes raisons d'envisager partir. A Maurice (un pays à IDH élevé), 8% seulement 

donnent cette réponse (la quatrième réponse la plus courante), et en Namibie et en Zambie 

(tous deux des pays à IDH moyen), c'est la troisième réponse la plus fréquente, mentionnée 

par 12% et 14% de répondants, respectivement. A Maurice, la quête de démocratie ou de 

protection des libertés politiques ou religieuse (10%) et le fait de rejoindre ou d'accompagner 

des membres de la famille (9%) sont les seconde et troisième raisons les plus citées pour 

expliquer l'émigration, après la quête du travail. En Namibie, 18% affirment qu'ils pourraient 

partir poursuivre des études, une raison également citée par un nombre particulièrement 

élevé de personnes au Gabon (15%), en Gambie (15%), au Libéria (13%), au Maroc (10%), en 

Sierra Leone (10%), et au Cameroun (10%). Et en Zambie, 17% seraient à la quête de 

meilleures opportunités d'affaires, une préoccupation également très importante pour les 

Tanzaniens (15%) et les Nigérians (10%). 

Au niveau individuel, nous observons que les jeunes et les hommes sont plus susceptibles que 

leurs aînés et les femmes de mentionner la quête du travail comme motif le plus important 

pour considérer l'émigration (Figure 14). Presque la moitié (46%) des répondants âgés de 18 à 

35 ans affirment que la quête d'un travail les motiverait à quitter leur pays, contre 41% et 

33%, respectivement, des 36-55 ans et des 56 ans et plus. Il y a un écart de 7 points de 

pourcentage entre les hommes (47%) et les femmes (40%) sur cet indicateur. 

Figure 14: Deux principales raisons d’envisager l’émigration | par groupe socio-

démographique | 34 pays | 2016/2018 

 

A l’exception de ceux qui avaient répondu qu’ils n’avaient « pas du tout » envisagé d’émigrer, la question 

suivante a été posée aux répondants: Qu’est-ce qui pourrait le plus vous faire penser à quitter [votre 

pays] ? 

31%
35%

39%
43%

47%
45%

40%
47%

42%
47%

44%
37%

44%
44%

31%
30%

33%
31%

30%
26%

31%
28%

24%
25%

34%
44%

26%
33%

0% 20% 40% 60% 80% 100%

66+ ans
56-65 ans
46-55 ans
36-45 ans
26-35 ans
18-25 ans

Femmes
Hommes

Post-secondaire
Secondaire

Primaire
Pas d'instruction formelle

Urbain
Rural

Quête de travail Désir de fuir la pauvreté/les difficultés économiques



 

Copyright ©Afrobaromètre 2019 Ernest Yao AGBEKPONOU 19 

 

Les potentiels émigrants ayant un certain niveau d'instruction formelle (42%-47%) sont 

également plus susceptibles de citer la quête du travail comme principale raison que ceux 

qui n'ont pas reçu d'enseignement formel (37%). Les résidents ruraux et urbains sont 

susceptibles à parts égales de trouver la motivation dans les perspectives d'emploi. 

La quête d’une échappatoire à la pauvreté est plus souvent la motivation principale des 

répondants qui n'ont pas eu d'enseignement formel (44%) que pour leurs compatriotes plus 

instruits (24%-34%), et est plus mentionnée par les ruraux (33%) que les citadins (26%). 

Cependant, les différences de motivation les plus criardes sont relatives au niveau de 

difficultés économiques que les individus connaissent effectivement. Nous avons observé 

(Figure 4) qu'il n'y avait pas grande disparité dans l'intérêt global pour l'émigration entre les 

individus qui n'éprouvaient aucune pauvreté vécue (35% pensant à l'émigration) et ceux qui 

connaissaient des niveaux élevés de privation (37%). Mais leurs motivations présentent des 

différences assez importantes (Figure 15). Les individus qui affichent les niveaux de pauvreté 

vécue les plus élevés sont deux fois plus susceptibles d'affirmer que les conditions 

économiques difficiles sont la principale raison pour laquelle ils considéreraient émigrer (39% 

contre 18%), tandis que ceux qui n'éprouvaient aucune difficulté économique (« pauvreté 

vécue zéro ») sont considérablement plus susceptibles de mentionner la quête de travail 

comme principale motivation (47% contre 40%) et au moins deux fois plus susceptibles de 

mentionner des raisons telles que la poursuite des études (8% contre 3%), le voyage ou le 

tourisme (6% contre 3%), la quête de meilleures opportunités d'affaires (6% contre 3%), ou le 

désir de rejoindre ou accompagner des membres de sa famille (5% contre 2%). 

Figure 15: Raisons d’envisager la migration | par niveau de pauvreté | 34 pays                      

| 2016/2018 

 

A l’exception de ceux qui avaient répondu qu’ils n’avaient « pas du tout » envisagé d’émigrer, la question 

suivante a été posée aux répondants: Qu’est-ce qui pourrait le plus vous faire penser à quitter [votre 

pays] ? 
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Opinions relatives aux mouvements transfrontaliers 

Conformément à leur grand intérêt pour la migration intra-régionale et la poursuite des 

opportunités économiques, la majorité des Africains sont en faveur de la liberté des 

mouvements transfrontaliers dans leur région. Mais ils affirment également que la traversée 

des frontières est difficile. 

A l'occasion de l'enquête du Round 6 d'Afrobaromètre (2014/2015), 56% des répondants à 

travers 36 pays africains ont indiqué être « d'accord » ou « tout à fait d'accord » pour dire 

que les gens devraient pouvoir traverser librement les frontières pour travailler ou faire du 

commerce dans les autres pays de la région. Au plan régional, l'appel à la liberté des 

mouvements transfrontaliers des citoyens est le plus clairement soutenu en Afrique de l’Ouest 

(66%) et en Afrique de l'Est (64%) et est le moins populaire en Afrique du Nord (38%) et en 

Afrique Centrale (44%) (Figure 16). 

Plus que trois-quarts soutiennent la liberté des mouvements frontaliers au Burkina Faso (81%), 

au Bénin (78%), et au Kenya (76%) (Figure 17). Mais dans 15 pays, moins de la moitié des 

citoyens sont d'accord. L'opinion selon laquelle les gouvernements devraient restreindre les 

mouvements transfrontaliers pour protéger leurs citoyens des étrangers à la recherche de 

travail et des produits bon marché est la plus prédominante en Namibie (60%), au Gabon 

(60%), en Tunisie (58%), au Botswana (57%), et à Madagascar (51%). 

Figure 16: Soutien à la liberté des mouvements transfrontaliers | par région | 36 pays                      

| 2014/2015 

 

Question posée aux répondants: Laquelle des affirmations suivantes est la plus proche de votre opinion?  

Affirmation 1: Les gens qui vivent dans [votre région d’Afrique] devraient pouvoir traverser librement 

les frontières internationales pour faire du commerce ou travailler dans d’autres pays. 

Affirmation 2: Etant donné que les immigrés étrangers prennent les emplois, et que les commcerçants 

étrangers vendent leurs produits trè s moins chers, les gouvernements devraient protéger leurs propres 

citoyens et restreindre les mouvements transfrontaliers des personnes et des biens.  

(% des répondants qui sont « d’accord » ou « tout à fait d’accord » pour dire que les gens 

devraient pouvoir traverser librement les frontières)  
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Figure 17: Opinions relatives à la liberté des mouvements transfrontaliers | 36 pays                     

| 2014/2015 

 

Question posée aux répondants: Laq uelle des affirmations suivantes est la plus proche de votre opinion?  

Affirmation 1: Les gens qui vivent dans [votre région d’Afrique] devraient pouvoir traverser librement 

les frontières internationales pour faire du commerce ou travailler dans d’autres pays. 

Affirmation 2: Etant donné que les immigrés étrangers prennent les emplois, et que les commcerçants 

étrangers vendent leurs produits très moins chers, les gouvernements devraient protéger leurs propres 

citoyens et restreindre les mouvements transfrontaliers des personnes et des biens.  
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Alors que la majorité des Africains soutiennent la liberté des mouvements transfrontaliers, une 

proportion similaire (56%) affirment qu'il est en réalité « difficile » ou « très difficile » de traverser 

les frontières internationales au sein de leur région pour travailler ou faire du commerce. A 

l'occasion de l'enquête du Round 7, deux sur 10 (22%) seulement affirment que les 

mouvements transfrontaliers sont « faciles » ou « très faciles ».  

Les Centre- et Ouest-Africains sont les plus susceptibles d'affirmer que la traversée des 

frontières est difficile (66% et 64%, respectivement). Moins de la moitié des citoyens d'Afrique 

Australe (49%), du Nord (47%), et de l'Est (45%) considèrent cette traversée difficile, même s'ils 

sont toujours plus nombreux que leurs compatriotes qui la considère facile (Figure 18). 

Figure 18: Difficulté à traverser les frontières internationales | par région | 34 pays        

| 2016/2018 

 

Question posée aux répondants: Selon vous, à quel point est -il facile ou difficile pour les gens de [votre 

région] de traverser les frontières internationales pour travailler ou faire du commerce dans les autres 

pays, ou n’en avez-vous pas entendu assez pour vous prononcer?  

 

Au niveau national, les trois-quarts (75%) des citoyens au Mali, en Sierra Leone, et à São 

Tomé et Principe trouvent qu'il est difficile de traverser les frontières (Figure 19). Seuls neuf des 

34 pays, la Mozambique (33%) et Maurice (34%) en tête, n'affichent pas des majorités qui 

considèrent la traversée des frontières difficile, et la Namibie est le seul pays où un plus grand 

nombre de personnes pensent que c'est « facile » plutôt que « difficile » (37% à 34%). 
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Figure 19: Difficulté à traverser les frontières internationales | 34 pays|  2016/2018 

 

Question posée aux répondants: Selon vous, à quel point est -il facile ou difficile pour les gens de [votre 

région] de traverser les frontières internationales pour travailler ou faire du commerce dans les autres 

pays, ou n’en avez-vous pas entendu assez pour vous prononcer?  
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Faites vos ǇǊƻǇǊŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩ!ŦǊƻōŀǊƻƳŝǘǊŜ ς quels 
ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŜ ǎǳƧŜǘΣ ƭŜ Ǉŀȅǎ Ŝǘ ƭŜ ǊƻǳƴŘ ŘΩŜƴǉǳşǘŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŦŀŎƛƭŜ Ŝǘ 
ƎǊŀǘǳƛǘ Ł ƭΩŀŘǊŜǎǎŜ ǿǿǿΦŀŦǊƻōŀǊƻƳŜǘŜǊΦƻǊƎκƻƴƭƛƴŜ-data-analysis. 

Conclusion 

Un échantillonnage des opinions des citoyens ordinaires dans 34 pays africains semble 

confirmer des inquiétudes généralisées concernant l'ampleur de l'émigration. Plus d'un tiers 

des Africains ont au moins considéré émigrer dans un autre pays, dont presque un sur cinq 

qui y ont beaucoup pensé. Et même si la proportion des citoyens qui font effectivement des 

plans pour partir est bien inférieure, ceci représente quand même une part très importante 

des potentiels émigrants en termes absolus. 

Les profils de ceux qui considèrent partir, et les raisons qu'ils avancent pour considérer cette 

option radicale, sont révélatrices. Alors qu'on suppose généralement que la plupart des 

migrants sont clairement les citoyens les plus pauvres d'un pays, les données 

d'Afrobaromètre révèlent que – par de grandes marges – la jeunesse et l'éducation sont 

bien plus fortement corrélées avec l'intérêt pour l'émigration que la pauvreté. Même si nous 

observons une combinaison des deux facteurs « d'attraction » et « d’impulsion » dans les 

raisons pour lesquelles les gens pensent à émigrer, le profil jeune et instruit du groupe des 

potentiels émigrants suggère que l'attrait de l'opportunité  est ici le principal facteur, plutôt 

que le caractère impulsif de la pauvreté. La pauvreté a plus d'impact sur la formation des 

motivations individuelles particulières de ceux qui mentionnent la quête de meilleures 

conditions de vie, mais elle ne semble pas particulièrement affecter le désir global de partir. 

Ces résultats mettent en lumière l'importance d'endiguer le flux des migrants à l'intérieur et à 

l'extérieur de l'Afrique – non simplement pour les pays de destination qui se préoccupent de 

leur capacité à faire face à un afflux massif d'immigrés, mais également pour les pays 

d'origine, qui risquent de perdre certains de leurs jeunes les plus instruits, les plus motivés, et 

les plus créatifs. En grands nombres, les Africains considèrent – et prennent même des 

mesures concrètes pour – s'installer à l'étranger, soit dans leur voisinage régional ou à travers 

le globe. Ils sont grandement motivés par la soif d'emploi et d'opportunités économiques 

dont ils manquent chez eux. En réponse, les gouvernements africains doivent continuer de 

développer leurs économies, accroitre les opportunités d'emplois rémunérés, et sécuriser les 

moyens de subsistance chez eux , pour continuer à bénéficier de la productivité et la 

créativité de leur citoyens les plus jeunes, les plus motivés, et les plus productifs. 
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Annexe 

Tableau A.1: Dates des travaux de terrain au titre du Round 7 et précédents rounds 

d’enquêtes d’Afrobaromètre 

Pays 
Travaux de terrain au titre 

du Round 7 
wƻǳƴŘǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘǎ 

Afrique du Sud Août - septembre 2018 2000, 2002, 2006, 2008, 2011, 2015 

Bénin Décembre 2016 - janvier 
2017 

2005, 2008, 2011, 2014 

Botswana Juin - juillet 2017 1999, 2003, 2005, 2008, 2012, 2014 

Burkina Faso Octobre 2017 2008, 2012, 2015 

Cabo Verde Novembre - décembre 2017 2002, 2005, 2008, 2011, 2014 

Cameroun Mai 2018 2013, 2015 

Côte d'Ivoire Décembre 2016 - janvier 
2017 

2013, 2014 

eSwatini (Swaziland) Mars 2018 2013, 2015 

Gabon Novembre 2017 2015 

Gambie Juillet - août 2018 N/A 

Ghana Septembre 2017 1999, 2002, 2005, 2008, 2012, 2014 

Guinée Mai 2017 2013, 2015 

Kenya Septembre - octobre 2016 2003, 2005, 2008, 2011, 2014 

Lesotho Novembre - décembre 2017 2000, 2003, 2005, 2008, 2012, 2014 

Libéria Juin - juillet 2018 2008, 2012, 2015 

Madagascar Janvier - février 2018 2005, 2008, 2013, 2015 

Malawi Décembre 2016 - janvier 
2017 

1999, 2003, 2005, 2008, 2012, 2014 

Mali Février 2017 2001, 2002, 2005, 2008, 2012, 2013, 2014 

Maroc Mai 2018 2013, 2015 

Maurice Octobre - novembre 2017 2012, 2014 

Mozambique Juillet - août 2018 2002, 2005, 2008, 2012, 2015 

Namibie Novembre 2017 1999, 2003, 2006, 2008, 2012, 2014 

Niger Avril - mai 2018 2013, 2015 

Nigéria Avril - mai 2017 2000, 2003, 2005, 2008, 2013, 2015 

Ouganda Décembre 2016 ς janvier 2017 2000, 2002, 2005, 2008, 2012, 2015 

São Tomé et Principe Juillet 2018 2015 

Sénégal Décembre 2017 2002, 2005, 2008, 2013, 2014 

Sierra Leone Juillet 2018 2012, 2015 

Soudan Juillet ς août 2018 2013, 2015 

Tanzanie Avril - juin 2017 2001, 2003, 2005, 2008, 2012, 2014 

Togo Novembre 2017 2012, 2014 

Tunisie Avril - mai 2018 2013, 2015 

Zambie Avril 2017 1999, 2003, 2005, 2009, 2013, 2014 

Zimbabwe Janvier - février 2017 1999, 2004, 2005, 2009, 2012, 2014 
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Tableau A.2: Ont envisagé émigrer | par pays, âge, et niveau d’instruction | 34 pays | 2016/2018 

Country   Age bƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 

  18-25 ans 26-35 ans 36-45 ans 46-55 ans 56-65 ans 66+ ans 
Pas 

ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 
formelle 

Primaire Secondaire 
Post-

secondaire 

Afrique du Sud 

Beaucoup 12% 13% 10% 9% 5% 4% 7% 3% 11% 14% 

Quelque peu 6% 6% 5% 6% 6% 4% 10% 3% 4% 9% 

Un peu 19% 15% 12% 13% 8% 5% 8% 10% 13% 20% 

Pas du tout 58% 64% 68% 70% 78% 84% 71% 80% 68% 56% 

Bénin 

Beaucoup 27% 22% 15% 12% 13% 16% 15% 21% 26% 18% 

Quelque peu 9% 11% 13% 5% 5% 8% 7% 11% 12% 9% 

Un peu 13% 9% 9% 7% 7% 5% 7% 9% 13% 11% 

Pas du tout 49% 58% 63% 77% 74% 71% 71% 59% 48% 57% 

Botswana 

Beaucoup 19% 21% 15% 7% 7% 1% 6% 7% 16% 26% 

Quelque peu 6% 4% 3% 10% 3% - 2% 5% 4% 7% 

Un peu 14% 11% 8% 4% 3% 3% 1% 4% 8% 18% 

Pas du tout 60% 64% 73% 78% 87% 91% 92% 84% 73% 49% 

Burkina Faso 

Beaucoup 10% 13% 7% 8% 6% 4% 7% 11% 14% 21% 

Quelque peu 12% 7% 3% 4% - - 4% 7% 10% 11% 

Un peu 10% 13% 6% 6% 4% 7% 8% 13% 11% 10% 

Pas du tout 67% 67% 85% 82% 89% 89% 81% 69% 65% 58% 

Cabo Verde 

Beaucoup 53% 46% 32% 23% 23% 14% 16% 34% 43% 44% 

Quelque peu 12% 15% 17% 12% 8% 8% 6% 14% 14% 11% 

Un peu 7% 6% 8% 10% 7% 4% 5% 6% 9% 5% 

Pas du tout 27% 32% 42% 53% 62% 72% 72% 45% 34% 40% 

Cameroon 

Beaucoup 18% 15% 12% 9% 5% 5% 1% 8% 17% 19% 

Quelque peu 14% 16% 13% 11% 3% - 5% 7% 13% 23% 

Un peu 18% 12% 12% 11% 4% 11% 4% 10% 16% 17% 

Pas du tout 49% 56% 63% 67% 87% 82% 89% 76% 53% 39% 
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Country   Age bƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 

  18-25 ans 26-35 ans 36-45 ans 46-55 ans 56-65 ans 66+ ans 
Pas 

ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 
formelle 

Primaire Secondaire 
Post-

secondaire 

Côte d'Ivoire 

Beaucoup 13% 12% 11% 4% 3% 3% 5% 9% 15% 12% 

Quelque peu 10% 11% 7% 7% 9% 7% 6% 5% 11% 17% 

Un peu 12% 12% 10% 12% 7% 3% 8% 11% 11% 18% 

Pas du tout 65% 65% 71% 75% 80% 86% 81% 75% 62% 51%  

eSwatini 

Beaucoup 20% 17% 16% 9% 2% 4% 6% 8% 15% 26% 

Quelque peu 13% 13% 13% 4% 7% 3% 5% 9% 13% 9% 

Un peu 9% 8% 4% 4% 7% 1% 1% 4% 8% 9% 

Pas du tout 57% 62% 67% 84% 84% 92% 88% 79% 64% 56% 

Gabon 

Beaucoup 30% 19% 17% 9% 10% 5% 12% 7% 19% 26% 

Quelque peu 14% 12% 9% 9% 12% 5% 12% 8% 10% 16% 

Un peu 13% 14% 16% 9% 3% 5% - 9% 13% 16% 

Pas du tout 43% 54% 58% 72% 75% 86% 76% 75% 58% 42% 

Gambie 

Beaucoup 39% 31% 25% 21% 12% 18% 26% 31% 34% 27% 

Quelque peu 10% 11% 10% 6% 5% 2% 6% 6% 11% 14% 

Un peu 19% 22% 15% 14% 16% 5% 15% 17% 20% 19% 

Pas du tout 29% 34% 50% 59% 67% 75% 52% 44% 34% 38%  

Ghana 

Beaucoup 27% 26% 15% 11% 7% 9% 8% 18% 24% 23% 

Quelque peu 13% 9% 9% 4% 5% 1% 4% 7% 11% 13% 

Un peu 15% 15% 11% 9% 7% 3% 10% 9% 13% 17% 

Pas du tout 44% 49% 65% 75% 81% 84% 77% 65% 53% 47% 

Guinée 

Beaucoup 29% 15% 16% 9% 4% 3% 11% 12% 28% 22% 

Quelque peu 8% 6% 11% 8% 6% 2% 7% 7% 9% 7% 

Un peu 18% 16% 10% 8% 9% 3% 10% 20% 11% 14% 

Pas du tout 45% 63% 63% 75% 81% 92% 72% 60% 52% 57% 

Kenya 

Beaucoup 15% 16% 7% 9% 9% 4% 8% 8% 13% 23% 

Quelque peu 10% 11% 13% 6% 9% 8% 9% 9% 12% 11% 

Un peu 14% 12% 11% 9% 3% 6% 2% 9% 13% 16% 

Pas du tout 60% 60% 67% 76% 79% 76% 78% 73% 61% 50%  
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Country   Age bƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 

  18-25 ans 26-35 ans 36-45 ans 46-55 ans 56-65 ans 66+ ans 
Pas 

ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 
formelle 

Primaire Secondaire 
Post-

secondaire 

Lesotho 

Beaucoup 29% 26% 20% 18% 14% 8% 19% 17% 24% 24% 

Quelque peu 13% 16% 14% 11% 9% 5% 10% 10% 15% 14% 

Un peu 6% 8% 8% 5% 3% 2% 4% 5% 5% 9% 

Pas du tout 53% 49% 58% 66% 74% 84% 66% 68% 56% 52% 

Libéria 

Beaucoup 34% 30% 31% 17% 7% 4% 13% 29% 33% 30% 

Quelque peu 9% 8% 4% 8% 5% 12% 5% 8% 7% 8% 

Un peu 15% 15% 11% 14% 7% 4% 13% 12% 15% 15% 

Pas du tout 42% 47% 53% 62% 80% 81% 68% 52% 45% 48% 

Madagascar 

Beaucoup 6% 2% 3% 3% 1% - 1% 1% 5% 10% 

Quelque peu 2% 2% 3% 0% 3% - 1% 1% 2% 4% 

Un peu 12% 12% 6% 6% 6% 1% 1% 6% 12% 17% 

Pas du tout 80% 84% 87% 90% 89% 99% 96% 90% 81% 69%  

Malawi 

Beaucoup 34% 28% 29% 21% 17% 13% 13% 27% 35% 39% 

Quelque peu 7% 8% 11% 7% 2% 6% 4% 7% 13% 11% 

Un peu 5% 12% 10% 12% 3% 7% 8% 8% 10% 11% 

Pas du tout 53% 51% 50% 60% 78% 74% 75% 58% 41% 39% 

Mali 

Beaucoup 13% 16% 12% 2% 8% 3% 9% 11% 10% 24% 

Quelque peu 3% 4% 4% 5% 3% 1% 3% 3% 8% 3% 

Un peu 10% 5% 6% 6% 1% 1% 4% 10% 11% 9% 

Pas du tout 74% 75% 78% 87% 89% 94% 84% 75% 71% 64% 

Maroc 

Beaucoup 23% 16% 8% 7% 3% 2% 3% 9% 23% 16% 

Quelque peu 13% 11% 6% 3% 3% - 2% 6% 8% 16% 

Un peu 21% 17% 17% 8% 5% 7% 6% 14% 18% 23% 

Pas du tout 43% 56% 69% 82% 86% 90% 87% 72% 51% 45% 

Maurice 

Beaucoup 17% 9% 5% 2% 6% 3% - 4% 7% 13% 

Quelque peu 10% 11% 5% 3% 4% 7% - 5% 7% 8% 

Un peu 16% 15% 17% 8% 12% 5% - 8% 15% 17% 

Pas du tout 57% 58% 73% 84% 76% 83% 94% 81% 70% 61% 
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Country   Age bƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 

  18-25 ans 26-35 ans 36-45 ans 46-55 ans 56-65 ans 66+ ans 
Pas 

ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 
formelle 

Primaire Secondaire 
Post-

secondaire 

Mozambique 

Beaucoup 14% 11% 7% 7% 8% 3% 9% 9% 13% 10% 

Quelque peu 10% 12% 9% 5% 3% 5% 6% 10% 9% 18% 

Un peu 10% 8% 11% 8% 5% 3% 3% 9% 10% 14% 

Pas du tout 61% 58% 63% 79% 84% 87% 68% 66% 64% 54% 

Namibie 

Beaucoup 12% 8% 6% 4% 6% 2% 1% 7% 7% 14% 

Quelque peu 6% 6% 7% 6% 6% - 4% 7% 4% 8% 

Un peu 11% 10% 5% 4% 6% 5% 5% 4% 8% 11% 

Pas du tout 70% 76% 80% 86% 83% 93% 90% 83% 80% 66%  

Niger 

Beaucoup 13% 15% 12% 10% 6% 5% 9% 17% 22% - 

Quelque peu 10% 5% 7% 7% 10% 5% 6% 14% 7% - 

Un peu 9% 7% 10% 7% 9% 3% 8% 6% 14% - 

Pas du tout 68% 73% 71% 76% 74% 87% 77% 63% 57% 100% 

Nigéria 

Beaucoup 14% 10% 9% 8% 2% 3% 5% 5% 11% 16% 

Quelque peu 9% 8% 6% 13% 8% 6% 3% 10% 8% 12% 

Un peu 19% 15% 13% 11% 18% 3% 12% 13% 17% 17% 

Pas du tout 57% 66% 71% 68% 72% 87% 79% 71% 63% 56% 

Ouganda 

Beaucoup 19% 10% 10% 6% 6% - 3% 7% 18% 22% 

Quelque peu 13% 15% 11% 14% 4% 2% 5% 11% 17% 12% 

Un peu 13% 11% 10% 12% 12% 6% 7% 11% 11% 18% 

Pas du tout 54% 63% 68% 68% 78% 91% 85% 69% 54% 48% 

São Tomé et 
Príncipe 

Beaucoup 44% 38% 35% 23% 15% 21% 14% 29% 38% 36% 

Quelque peu 12% 14% 11% 9% 6% 8% - 6% 14% 15% 

Un peu 9% 6% 9% 4% 9% 8% - 5% 10% 7% 

Pas du tout 35% 42% 44% 64% 70% 64% 86% 58% 38% 42%  

Sénégal 

Beaucoup 35% 25% 21% 17% 6% 9% 23% 24% 26% 22% 

Quelque peu 9% 13% 8% 8% 7% 3% 7% 11% 10% 18% 

Un peu 10% 7% 8% 3% 10% 5% 6% 8% 10% 10% 

Pas du tout 45% 54% 63% 71% 76% 83% 65% 57% 53% 51% 
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Country   Age bƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 

  18-25 ans 26-35 ans 36-45 ans 46-55 ans 56-65 ans 66+ ans 
Pas 

ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 
formelle 

Primaire Secondaire 
Post-

secondaire 

Sierra Leone 

Beaucoup 36% 34% 36% 27% 27% 28% 20% 32% 46% 35% 

Quelque peu 8% 10% 8% 6% 5% 6% 6% 7% 9% 12% 

Un peu 13% 18% 14% 15% 13% 13% 14% 20% 14% 17% 

Pas du tout 42% 37% 40% 50% 52% 53% 58% 41% 30% 35% 

Soudan 

Beaucoup 28% 38% 24% 23% 8% 5% 18% 22% 24% 35% 

Quelque peu 11% 7% 10% 7% 7% - 6% 5% 11% 9% 

Un peu 15% 13% 13% 7% 14% 5% 18% 9% 11% 14% 

Pas du tout 46% 41% 54% 63% 71% 89% 57% 63% 54% 41% 

Tanzanie 

Beaucoup 11% 7% 5% 2% 6% 2% 2% 5% 11% 21% 

Quelque peu 8% 7% 5% 2% - 3% 1% 4% 10% 5% 

Un peu 3% 4% 3% 3% - - 1% 3% 6% 5% 

Pas du tout 78% 82% 88% 93% 94% 95% 97% 88% 73% 69% 

Togo 

Beaucoup 33% 34% 34% 22% 14% 6% 28% 26% 32% 34% 

Quelque peu 13% 12% 13% 8% 7% 2% 3% 8% 13% 21% 

Un peu 19% 13% 12% 13% 8% 2% 12% 12% 15% 11% 

Pas du tout 35% 42% 41% 58% 71% 90% 56% 55% 39% 35%  

Tunisie 

Beaucoup 42% 35% 22% 15% 7% 4% 5% 18% 27% 34% 

Quelque peu 10% 8% 4% 4% 3% 3% 1% 3% 8% 11% 

Un peu 11% 8% 8% 2% 2% - 2% 5% 7% 8% 

Pas du tout 37% 48% 66% 78% 87% 94% 92% 74% 59% 47% 

Zambie 

Beaucoup 15% 12% 11% 10% 4% - 6% 6% 13% 26% 

Quelque peu 8% 6% 4% 1% - 3% 1% 3% 8% 8% 

Un peu 11% 11% 7% 6% 4% - 3% 4% 11% 22% 

Pas du tout 66% 70% 78% 83% 92% 97% 90% 87% 68% 44%  

Zimbabwe 

Beaucoup 35% 27% 19% 16% 2% 7% 4% 11% 27% 30% 

Quelque peu 14% 20% 14% 11% 2% 1% 7% 7% 14% 21% 

Un peu 14% 11% 19% 9% 6% 1% 3% 7% 14% 13% 

Pas du tout 38% 42% 48% 64% 90% 91% 87% 75% 45% 36% 
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